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Le. mslses sign, donpities ent une Go af 


“qui les-soulageræ ‘et bannira le malaise - 
‘idunt elfe Isont-tés victimes"? |; 


7 c'estplutôr aide pour 108 braves gens! L'Eglise 
forritelféhent, 


"a nos socidlisies canadiens — et ceux de partouti- 


TE lament. que, seul un gouveneuent no re na matera la 
te le nr 2 


FES nous de ce socjalisme ‘atténué, socialisme 
anarxistes ‘cependant : 


Wsdüh létirs abréviations : CCF et EL.P 
rs 6 EL pe Sont cosid germajhs! ‘Le premier, plus | 
‘Mort, plus tranché, oûvert, net; le second, C.C.F. à l'eau de 
'intrigaint, Habié à tirer’ les ficelle s! embourté üans dés 
HE à ABP. est raté à Yétar embryonnaire depuis $a naissance 
| et nesera considéré: ‘quédle jour où; à'la place de: théoriés pÔ- 
TN Mmébuletdes, il présentert des ee chaire. 
À fsmoriables et courdonhées vers titttout," 
# “HResteMa CG; etméchant li pour certains, pour PA 
Litres Pad élu qui doit racheter! les péchés du'monde et'le ‘sat 


LUI ARE L LERS # 


ses À Mo à: à 
* Que vaut la C.C.F, au hot de vue catholique et comment 
% Éscepter ses principes, jugés par la raison? Les considérations 
imutivent mesont:ni;définiives,: ni ‘infaillibles; leur seule 
h est de suggéser l'idée et d'inciter à l'étude d'un mouvemeh! 


bel a d'inré importance extréme._ ! u 


80e 


e Féprouve tout ET er entaché de l'un de ces 
is: rite" dés chasics, suppression dé-la propriété pri- 
Ra, "ébhipeption - matérialiste dé 1a société. Comment la C.CF. 
ke: se comporte-t-elle à l'égard de ces trois condamnations? * 
Les :Co-Ops : protestat, vivement -contre -toute violence et 
se probüsent,; ent printipe, d'arriver à lèurs fins par des mo- 
5 yens pacifiques et constitutionnels. On reste quand même gé+ 
‘né én apprenant de la bouche de M. Woodsworth qu'il “se peut 
que le PolrS à In forcé bit inévitable”. Autrémént dit, 18 
ps si: elle ‘est récusuble, pet devenir l'unique moyen 
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veulent pasyaccepter du tout, Urié duütre, plusieurs aûtres pa: 
tôles: du chef:bruyant et-de.ses acolytes forcenés font persis- 
er notre doute sur ce-pacifisme -chancelant. “Je me contente 
rappeler dit M. Woodsworth, que le recours à'la violence 
es gr jUstiffable Pour une fin justé ét nécessaire au 

DENT Dans le camp'CCF, silence... inquiétant. 
3 D'a illours, comment concevoir qu'en préchant sans cesse 
EL Das que ses droits sont-méprisés, que les classes diri- 

af rer Hrseules coupables, qu'it n'y a'que des exploiteurs, 
tone révélation: est inévitable, comnrent concevoir qu'une 
tévointion betitale, et non lus “mentale”, ne surgisse fatale- 
Ment et débordé les allumeurs de la “révolution mèntale”. 
L'idée mène. à d'acte! À 

: * Donc, comme moyen ordinaire, la C.C.F. rejetté- la vio- 

silence à titre ‘exéeplionnel, il ne hui répugné pas de l'employer. 

er Les Co-Ops W'ont pas un concepl uniforme du droit de 
fiété? On veut limiter le principe de la propriété, d’ac- 
liJusqu'o?:eeriains n'osent :toucher directement à la 
iétépersonnelle; par ‘contre; certaines: clauses. de leur 

Mimé® lattaqhent gravement. 

Mie fraheliement le droit de propriété privée. “Les pro: 

"et la propriété doivent disparaître”, professe M. Caldwell. 

nt l'ensemble de la Fédération n'admet pas un tel ra- 

Met Clioun'gurders si maison, son terrain, des biens 

3 personnel: en: pen dei fortune, mais taxée’ pour pe 

Se mur surcroît dés richesses particulières. 

TR :Ce fisant, pourra-t-on conserver dé bonnes limites, justes, 
+ “os iqué. ne -réduiraient pas te lieme nt le cafactère individuel du 
+ droit de propriétéiqu'elles en àrriveraient à-te lui enlever?” 

"7, … Pour 16 moïhs, 6n veut svcialiser les instruments de pro- 

uctione murmfactures." éntreprisés- etct 

ustg. Lesieñlever par expropriation compensatrie €? Injuti-| 
enporu: lègitimée ver des bésoins communs, elle ne reste 


“RTS 


L'opinion eXtrémiste du’ 
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i"Hieir que ke sglialisme pur. 


la Co-Opérative |dance à rendre les travaux du con-|i} y.a dela réarge. 
biFedera tion et Fin dependent Eabôr ed grès de plus en plus pratiques. 1 }, 
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ee il: faut 
réinièdes Bxislent, il peut les ur 


ke semoits existent, 
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ne tentons pas’ d'y pourvoir ? Bien 
entendu, nous ne prétendous pas tout! 
transformer, tout démolir pour re-! 
construire en un jour.ce que les in-| 
telligences les plus formées n'ont pul 
faire' après mûre réflexion, mais en-! 
On remgrque chez les islitres du'|tre cela et mettre. à profit ‘des con- 
Comité Régicrm] une heureuse leur {alusions dans ja mesure du ponsible,/ 


it, UE [We 
su l'établissement des 
jeunes 


! 


Nous ne.noutrcomptorens dons | 


|r'agit, cette aanés, d'étudier. entre | tisfaits que. lorsque  noûs pourrons! 


2 ————— 


Héaliser tel projet "qe Hey gens tardent d'acceptér, ou. ne |vven 


. Les confisquer est | très bon et très utile. étais troublé 
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autres sûestiens: J'établissement..des agir; pour arriver, il nous faut en! 
| jeunes. rore coopération et bienveillance: Et 
Poër étudier une question telle que | c'est sur quoi nous avonb le droit de, 
la situation des. jeunes en. ville d'une compter. . Jeunes gens, aidez-vous 
fagon-intelligenté, ; 1 ‘faut d'abord | vous-mêmes en remplissant . avec fi . 
tonnaître Cette’ situation; et pour Y|délité le pre RÉ qui vous sera 
arriver on a recours au moyen pari adressé, ; 
ercllence: l'enquête: Ce travail à là | Que tous les fe acéjistes ou 
“fois lourd et‘ingrat: est confié au |non, se donnent rendez-vous au con 
Gergle ka Vérendrye. : grès; nous étudierons ensemble nos 
‘Les mémbres'du cercle n'ont pas | problèmes .et les moyens à prendre 
pris ‘la chose à la légère. Après avoir ad les” résoudre.” - 
discuté et accepté la tâche séance RUN IN PONS Denis 


tenante, un comité fut formé pour Me Saïnt-Täurent à la 
s'occuper plus particulièrement de. la ‘ Pensée. française : 


question. I! s’est depuis: lors assuré 
la coopération des autorités ecclési- | (Suite de la première page) 
astiques afin d'effectuer le travail de RTE TRES 
reccasement des jeunes : de  Saint- ‘Vrais Canadiens 
Bouiface, de préparer le gare Ne pouvons-nôus ‘pas espérer qu'un 
et à compiler. les résultats, Ces ré- | et: #. aussi-juste ‘titre d'être vétits- 
sültats seront la base du travail pré- | blement des Canadiens? Cela néces- 
senté au congrès, site-t-il, comme: un rédacteur de 
Inutile de-dire qu'une enquête de T'Ordre” l'éerivait:- l'autre jour à 
cette envergure n'est pas simplement | | era l'écrasement .‘ lent d'une 
une affnire de \curiosité -ile groupe | Partie la population du Canada et 
de: jeunes catholiques canadiens-fran- | sa bubjugation" définitive par*ln ma- 
ais qui dirige l'enquête n'e «en vue | |'#r6r bed me le trois .pas: La ma- 
que le bien'-des :autres jeunes. gens | | | orité d'alors naura plus la tentait 
t dite tit ts @u'edi! té’et le caractère de la majorité d'au. 
apprécier ! jourd'hui; ear aussi longtemps qu'elle 
les aura, la chose ne pourra se faire. 
| Cette unité, cette homogénéité ne se- 
ra possible que:lorsçhe ehaque cito- 
yen canadien aura acquis la convic- 


Observer pour apprécier, 
pour agir; woilà le «procédé. 

D'abord observer, c’ést-à-dire en- 
registrer établir. des moyens'afin de 
pouvoir:se former“une idéc tant synt 
thétique que’générale des résultats 
obtenus. Mais-les résultats seront 
piètres: ou significatifs en añtant que 
nous aurons: la  coopératirn de tous 
lesjeunes; et s'ils font leur part a 
tant-que nous -voulons faire la nôtre, 
en d'autres termes, s'îls sivent re- 
cevoir l'enquêtenr - et répondre? au 
questionnaire elairement\ et -frinche- 
ment, le suecès de d'enguête n'est pas 
en doute, 

IFmé suffit cependant pes de voir 
eti d'enregistrer; il faut ensuite apr 
précier-et juger les faits. I} est vrai 
que nous connaissons déjà passable- 
ment la- situation et les besoins des 
jeunes, mæis.:que de précisions, que | pas l'exacte réplique de son propre 
d'éelaircissements.nous fournira l'en- | grand-père qui était. homme fait 
quête, -et surtout, que de conclusions | lorsque la Nouvelle-France passa aux 
non gvidentes ‘à première vue elle mains des Anglais. - Les Canadiens 
nous permettra de tirer! | Anglais aussi sont en train d'évoluer 

Tout ce “travail sérait À peu près ef d'admettre plus factiement qu'on 
inutile st fallait l'arrêter à ce sta- | peut être bon sujet britannique sans 
ge. ‘A quoi nous aura servi de cons- | être l'exacte réplique du sujet bri- 
tater des besoins pressants si rous | iannique né et formé æur les bords 

| de la Tamise. Evidemment, nous sou- 
Pre tn | baiterions que cette évolution ne fût 


| pas si lente, Nous savons que le nom- 
M. Joseph Bella, de Hamilton, Ont. fra mean qui la subissent: s'accroît 


écrit : ide veux «dire 141 tous--que le | de. décade décade: mais la vie de 
Novoro du Dr Pierre est an remède chacan de ‘nous compte: 3 -reu de 
décades que nous avons parfois des 
mouvements d'impatiencc. - Mais la 
vie-des nations. se mesure par étapes 
æ Par Pen et ce::qui: constitue 
«Caratéristiques natio- 

que ce que les in- 
7ldus ont librement choisi, eons- 
c'ament où non, et qu'ils ont incor- 
"6 dans leurs habitudes familiales 
méliora beaucoup et je suis enchanté | et 5c:i11.s parce que des expériences 
rép: ‘es et une pratiqué suivie léur en 


ont fait apprécier ia, valeur. 
: L le Pas de contrainte 
procédé de digestion et d'élimination! Je crois peu à l'efficacité de is 


droits essentiels de :la part d'aucune 
majorité de ses concitoyens, que lors- 
qu'il aura nequis la certitude qu'on 

ne cherchera à rien lui impôser qu’il 
(me puisse admettre. être dans son in- 
térêt. comme dans l'intérêt des au- 
tres, qu'on ne:cherchera:à rien ui 
enlever qui le différencie des autres 
pour l'unique motif: de supprimer les 
différences. Cela: prendra du temps, 
mais il faut n'être:pas trop. pressés, 
et cela est en voie de se produire, 

Lente. révolution 

Je ne suisipas le:même homme 
qu'était man grand-père aux sombres 
jours. .de . 1837, et . lui-même _ n'était 


“httiite th ‘sontitthe 


Le diet cel d 
terribles. maux. de tête. Je pouvais à 
peine dormir et j'avais très peu d'ap- 


+ Renë LETIENNE. “4 


tion qu'il n’a rien à redouter pour ses | déjà 
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mensions sont le double de celles des 
pénurie 


y erigager etide maîtriser les: événe- | tion de 2,000 milles. 
= 

ments, dans le respect des. lois. 8 

L'Empire est britannique: les fsits SE et 


langue : exclusive, il admet diverses! 


niques, que notre personnalité ethni- 
que s'affirme encore plus nettement 
dans la voie légitime tracée depuis 
bientôt deux siècles par nos pères! 
-J'y ‘ajoute seulement ce souhait: que 
ni la civilisation française ni la ci- 
wilisation anglo-saxonne n'ait à périr 
où à s'amoindrir pour fournir toutes 
deux au Canadien: du lointain avenir 
des: traits «nationaux qui remontent 
à ces deux nobles sources. 

Le R. P. Véxzina, OMEH, curé du 
Sacré-Coeur, :a ‘remercié en termes 
heureux l'orateur et dit combien nous 
étions tous fiers du succès remporté 
par l’un des nôtres de la province 
de Québec dans notre propre pro- 
vince du Manitoba. - 

Me. E, K. Williams, C.R., bien con- 
au pour ses sympathies franraises, a 
les grands avantages qu'ont 
tirés les avocats anglais de 
leurs relations avec leurs :confrères 
de la province de Québec. 11 a insis- 
té sur de rôle joué dans ce-Hornäfne 
par: Me Saint-Laurent, qui, par ses 
qualités de ‘véritable homme d'État 
et ses doctrines constructives, = 


me égale à celle des devises que la 
religieuse sentenciée a sorties du 
pays, soit 252,000 marks. 

“Des ‘accusätions W'infraction à 14 
loi relative aux devises étrangères 
pèsent sur cinquante autres réligieu- 
ses et sur plusièurs religieux. 


La e des ui de 
ANT SR 


PARIS-— La, grève des équipages 
des paque de la Compagnie Gé- 
nérale -T tlantique semble sur le 
point de se régler. Les chefs grévis- 
tes Ünt eu uné. nouvelle. conférence 
ave: le ministre de la marine de 
commerce, M. William Bertrand. 
Celui-ci À fait appel à leur patrio- 
tisme pour clore cette grève et il 
leur & montré que le prestige de la 
marine française exige un prompt 
règlement. 


Les grévistes demandent d’être mis 
sur be: même pied que es fonction 
naires gouvernementaux avec. salai- 
re annuel, Présentement, ils reçoi- 
vent tamt par traversée. 


acquis l'estime et l'affection de tous 
ses collègues. 
7 Le banquet 
” Etaient à la table d'honneur: Me 
Louis Saint-Laurent, J, ‘7. Béaubien, 
CR; Mgr'W;, Jubinville, PD: V.G, 
R. P. W. Vézinà, OMI, M E. K. 
Williams, CR; R. P. Joseph Béit- 
veau, &:J., recteur da Collège de :St- 
Boniface, et M: J. H Bourgouin. 
Les: autres convives * étaient: M. 
l'abbé Antqÿne d'Eschambauîlt, R. P. 
©: Plourde, O.MÆT, M: l'abbé A: De- 
Cosse,, Dr LD: Collin, Mile magis- 
tratLacerte, Dr NA. Laurendeau, 
MM. :}. ©. Davis, Lieut-Col René 
Dôbault, A-J:-H Dubuc, Edmond 
Beaudrÿy, Dr L£on Benoît, Major J. 
@ Lavoie, J. P. Bertrand, Dr E. T; 
Etsell, Dr Jean Trudel, ©. E.-Couty- 
te; R: P: Martel, 3. E Perras, JL H. 
N. Léveillé, Marius Benoist, Dr 3. 
Picærd, Donation ‘Frémont,. A. Huot, 
Dr -Alm: Roy, Georges P.: Jessop, 
Raymond Bernier, 
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AVOCATS ET NOTAIRES 


Droit A, 
de 


Municipalités, à 
._ résltements 


tionale et ” ”! eurs on 


: PAUL PRINCE, BA 


Ezport“én beocttité "dt Ur” ice - 
nique, sollicite la olientêle CHERE 
française de St-Boniface, et. des: .enyi 

+18 pongansscn mmgg Xe cr 2.008 
d'appareils électriques et mécaniques. 
25 années d'études et 13 années d'ez- 
Dérience 


QUE 


\ 


| Pôur toutés, avec l'épouvantail, du nationälisme plecan ;- 
os des particulièrs se lèvent dans des astémblêts pu- 
bliqués.et, à gr remort de coups dé poing, fassent leur 
mea-culpa mir dés âctes qui ne sont méme pas des peccadil- 
les, nous n'y voyons pas d'autre inconvénient que celui d'a- 

_ inuset La Galerie. Mais que ées mêmes gens en profitent pour 
batrre leur'eoulpe sut la poitrine de leurs compatriotes, pour 

rot un peuple comme un monstre de racisme et à 
Vouer à l'hérésit, cela nous dépasse et nons scandalie. 

É. D'otr qu'ils viennent, nous acceplons volontiers les vérités 
essenticliés, lês éhnséils de modération, les appels à ln pru- 
deriée: Mäis faut-if-éncore que les leçons que lon nous donne 
avec tait d'insistinee et sur un lou si cavalier soient propor- 
tionnées aux fautes commises, qu'elles ne se trompént pas 
d'adresse, qu'éllés ‘soient autre chose qu'un brillant assant 
contre äine porte ouverte.  , 


Or, nous le demandons, l'attitude passée et présente des ! 


Canadiens français justifie-t-lle ces reproches? 
vreurs d'un empire, ces pionniers de la civilisation catholique 
tt française, érbèes de la foi ont-ils pratiqué un tätiona- 
listé ouùtrancier? Leur patriotisme a-t-il été si agissant qu'il: 
hit porté atteinte aux droits d'autrui’ Leur fierté ‘näfionale 
> S'est-elle exaspérée au point de les transformier en persécu- 
teurs et de: troubler la paix de l'Etat? Ont-ils été trop Cana- 
diens francais pour rester catholiques? | 
Hélas! que sont devenus. les premiers ciloyens de ce pays? 
S'ils avaient ea duvantage l'esprit de corps et une plus grände 
confiance dans leürs destinées, se seraient-ils laissé affaibir 
Par l'éparpillement de leur nombre, par les distances séogra- 
vhiques, par Fesprit de parti et les querelles intéstines? Ils 
auraient pu facilement demeurer l'élémént dominant de la 
population canadienne. 
vince de Québec, 
d'elle-tême ; 


Loïh de léser les droits de leurs concitoyens, ils ont fait 
preuve envers eux d'un esprit de justice qui n'a jamais été 
pris en défaut; ils ont étalé une générosité qui semblait par- 
fois un signe de ramollissement plutôt que de force, parce 
qu'il était le geste du pauvre qui donne de sun nécessaife au 
riche qui a du superflu. Les conflits politico-religieux qui 'se 
sont élevés au Nouveau-Brunswick, au Manitoba, en Ontario, 
en Saskatchewan, ils n'en ont été nullement responsables, et 
il faut une étrange tournure d'esprit pour tenter de reporter 
sur les victimes les responsabilités et les fautes des perséti- 
teurs. De plus, en 1867, îls ont acceplé un régime politique qui 
les place en un étât d'infériorité manifeste et sous lequei ils 
n'obtiennent le respect de leurs droits qu'à force de représen- 
lations aussi nécessaires que légitimes. Si nous avons péché, 
c'est par défaut de nationalisme ct non pas par excès. 
Malgré des expériences coûteusés, malgré des souffrances 
* et des revers, malgré les embüches semées sur DOS pas, no 
avons, par noire allachement à nos traditions seligieuses et 
nalivnales, conservé netre entité cthnique, préservé notre gé- 
nie propre, Sauvé la fäce. Cela ne s'est pas fait sans mal, mais 
non plus sans succès. Car il faudrait être bien pessimiste pour 
-he_pas prédire aujourd'hui que tous les points bleus, blancs, 
ougés, qui se trouvent sur la carte du Canada sont là pour y 
resler. A 
Cette œuvre de survivance est le xpression du plus pur 
patriolisme. Elle est bienfaisante à la vie ualionsle du -pays, 
ét, nous 1fe craignons pas de le dire Parce que c’est vrai, à sa 
vie religieuse. Elle s'est ccomplie naturellement et normale- 
, ment. Nons convenons que la rave-et la langue françaises ont 
pas reçû les promesses de la vie éternelle. Maïs Dieu a donné. 
à chacun de nous une patrie e{-une nation. Il nous a assigné 
un peuple doté d'un caractère et d'un génie particuliers. C'est 
Pourquoi c'est à nous, et non à d'autres. qu'il appartient de 
maintenir ici la racejet la langue françaises, de tr 
nos enfants un patrimoine national intact sinon accru En le 
faisant, nous remplissôns uni devoir sacre, nOUS AVORS CONS- 
-cience de démeurer dans le plau divin, de collaborer à l'œu- 
vre même du Dieu qui a béni toutes les nations. Ceux-là errent 
qui prétendent qu'en défeñdant notre bien nous portons at- 
teinte” à autorité et à l'unité de TEglise puisque le ‘patriotis- 


ansmettre à 


RE ES 


langue et de race, 
‘a ete fidèle à ses croyancés 
Yeflus fationales, parce qu'elle s'est” éni- 
Pcnêré et de les sauvegarder, parce qu'elle 
tôtjours été juste ét pacifique, nous n'entendons pas qu'eke 
| l'haféuée. bé, discréditée. lle mérite mieux que Îa 
ele sarcdsme où l'ostracisime. Elle mérite d'é i 


Eenene, 


| re 


Ces décou-| gistimgués dans le 


fait ‘wnique, 
À dans les annales de la provin- 


| /H0arû, puis des puissances dont elle | 
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électorale. 


Johnson avait alôrs été nommé com- 
me Son assistant. 


Me SAINT-LAURENT | 


C'est un événement tout à 
croyon’Ss-nous, 


ce. On sait de quelle solennité 
les universités 


veau président, M. Sydney 
Smith, dont tous se! plaisent à 
vanter la hauteur de vues et 
l'esprit d'initiative, l'Universi- 
té du Manitoba avait tenu à ce 
que la fète surpassât en éclat 


lout ce qui s'était vu encore. 
q 


dans l'Ouest. Or, e’est à un 
membre éminent du barreau 
de la province de Québec, Me 
Louis Saint-Laurent, que l'on 
a demandé dé faire le discours 
de cire , et l'Université 
manitobaine lui a conféré. à 
cetté occasion le titre de doc- 
teur en droît hônoris causa. 
Un tel choix fait le plus 
grand honneur à notre très 
distingué compatriote, ainsi 
qu'à la profession et à la na- 
tonalité qu'il D sente.  De- 
uis lowgtemps déjà, ‘le nom 
. Me Saint-Laurent figure 


35 | parmi les plus illustres du bar- 


réau canadien. À l'association 
des avocats du pays, dont il est 
un ancien président, il a réussi 
à opérer un rapprochement 
heureux entre les : deux élé- 
ments du pays et il jouit d’une 
réputation de très haut savoir 
juridique. 

Ce sont ces mérites très réels 
que l'Université du Manitoba a 
voulu reconnaitre dans un ges- 
te qui lhônore et qui nous a 
été fort agréable. Le public a 
ratifié ce Choix en’ faisant un 
chaleureux accueil à lorateur 
dont il à adiniré la langue par- 
faite et l'actént de conviction. 
Me_ SaiptLäure nt n'a 
craint dé souligner le danger 
qué représenlent peur l'unité 
du Candda les amendements 
projetés à noire constitution. 
L'avértissément était nouveau 
pour des oreilles anglo-saxon- 
nés el n'en a que plus frappé 
auditèurs. 4 
Des compatriotes comme Me 


Arped 


LE 


LE 


Çaises, ont été Pbur certains d'entre 
eux comme une révélalion de 1!a 
beauté et de [a puissance de La pri- 
ère et ïls l'oht dit à leurs lecteurs, 
parfois. en termes excellénts. “Un fait 
de cet ordre, écrivait par exemplé, 
un, rédacteur du Petit Parisien, aÿ- 


Un collaborateur de l'intransigeant 
a voulu, comme il l'écrit lui-même, 
“passer une nuit parmi ces croisés” 
modernes qui se dévouent, avéc uhe 
foi digne des autres âges, pour es- 
Sayer d'arrachier au ciél ue belle 
promesse”. Ce qu'il a vu, ces fem- 
mes et ses hommes ne se laissant 
distraire par'‘rien de leur supplica- 
tion ardeite l'a profondément fefnué. 
Il a découvert, sur leur visage, com- 
me “le reflet d'on ne Sait quelle allé- 
gresse intime”. Et 1! ajoutäit: “quand 
ces férvents se retirent enfin, ôn s'é- 
carte malgré soi devant eux, qui pe 
voient mêrie pas.” 

Dans cette attitude de la presse, 
il faut voir un signé des préocctipa- 
lions morales et* spirituéllés ins: 
que du sentiment religieux qui exis- 
tent, jusque dans cette partie du 
Peuple français qui n'est pas catho- 
Hque pratiquante et a plus ou moins 
versé dans indifférence: Ji faut y 
voir une preuve aussi dé ce qu'il y 
4 de très superfciel dans l'anticléri- 
calisme qui, parfois, se manifeste en- 
core çà et là, r 

Au reste, justice est ‘rendue en 
France, au Saint Siège et au rôle 
qu'il joue pour assurer la paix du 
monde. Nous n'en donnerons qu'un 
exemple, mais des plus significatifs 
Au lendemain des Fêtes de Lour- 


peer ne ES 


Cuteur : 


"H y à deux patriolismes, un pa- 


triotisme faux qui fait de la patrie 


Partient ‘4 l'histofre: de "l'humanité" | 


Le Nouvelliste (Trois-Rivières): 
Le “crédit social”, politique née du 


Griesbach vient de déclarer que c'est 
le dernier produit de l'idiotie et met 
les Albertains en garde contre ce 
chariatan politique qu'est Aberhart : 
être pas iiotie éiectorale, C'est par 
milliers que les électeurs dé l'Alberta 
semblent gôber Aberhart et ses thé- 
ortes Le ‘crédit social” promet un 
revenu mensuel de $25 à tout aduite 


Un tel programme est marqué au 
coin de l'absurdité. Cela ne suffit pas 
à le condamner aux yeux dés élec- 
teurs. 11 cadre si bien avec ls bétise 
démocratique qu'il æ grande chance 
de réussir. D'autant plus que maintes 
lais votées par la légisisturc fermier- 
um de l'Alberta à préparé l'électorat 
à avaler nw'ibporte quai du moment 
qu'on lui garantit que Ça mettr£ de 
largent dans son gousset. ’ 


Un ministre qui avait du 

” ‘poil aux pates ‘ 
Le Devoir \Pâut Auger)! 

En 1917, ds circonstances fortui- 
les me mirekt en rapports suivis a- 
vec feu M. Jhcques Hureau Par pur 
basurd-mais il ne, voulut admettre 
Jamais que c'était là basard-je lui 
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référer à ses 

bres à accise 

sormais bilingues. 

comme . 

employés étaient pays 

fanatiques. On lu opposs le coût des}. 

noue. ponton fe «1e SR QUE 

fallait écouler une provision. de vi- chez eux”, 

een, cms De den amer à 

dans sa langue verte, m'aimait pas 

sæ faire emplir. Excédé de ces ovbjec- 

tions tracassièrex-#t se fit apporter 

les planches unilingues, puis, accom- 

tent, 11 se -vers le pont inter- + » 

taouais, il lança tout le paquet Gans DE. 
; à justes abondxmment 

Maintenant pond'à ce besoin: 
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se. Tout cela n'empécherait pas M. 
Buchan de garder son nom, à l'instar 
de la plupart des anoblis de ces der- 
nières années, ‘ 
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Mhôte de la Société Historique de 
Saint-Boniface et de celle de Winni- 


>" Yotr Je site" proposé du monument qui 
doit être érigé dans cette régioh-pour 
‘commémorer les événements histori- 


0} M Morrisce, président de colle 


de Winnipeg et M. Marcel Girawd, |: 


Les Prix 


#Consolidated”’ 


La qualité 
4Consolidated” 
L. , Le servige . 
 “Consolidated” 
Font vendre nos Autos 
VISITEZ NOTRE LOT 


Rendez-vous compte par 
mème. 


CONSOLIDATED 
MOTORS LTD. 


Aulneau. La’ famille Charette est | 


bien connue dans Saint-Boniface où 
elle habite depuis longtemps. M. 
Charette été autrefois l'associé de 
M: Daoust. k 
‘Mme Charette est décédée après 
une maladie endurée avec une rési- 
gnation chrétienne, -digns. de toute 
sa belle vie, Elle laisse la réputation 
d'une femme de vertu peu commune. 
Lui survivent, outre son mari, 6 en- 
fants, quatre filles et deux 3 
Joseph, Alphonse et Alma, Yvénne, 
Eva et Germaine. Ze service funèbre 


habitent Saint-Boniface depuis plus 
de- [! \ 

/'Nos sincères sympathies à la fa- 
: millé si cruellement éprouvée. 

: + — 4 2D+-2—— 


Mort d'Adrien Bélanger 


ne dernière après une très loûgue 
maladie, Le défunt demeurait à St- 
Vital, sur la rue, Hindiley, Adrien Bé- 
langer était le fils du vieux facteur 
Horace, noyé si tragiquement du cô- 
té de Norway House. Sa mère était 
‘une Marion, fille du célèbre Roger 
Marion. Adrien Bélanger était bien 
connu à Saint-Boniface et darfs 1eh 
environs Car il y & passé la plus 
grande partie de sa vie. Il y reçut 
|son éducation et fit un stage Assez 
{prolongé au Collège de Saint-Boni- 
| face. Il est mort à l'âge de 61 ans 
et laisse pour pleurer sa perte son 
| épouse (née Genthon). Les funérail- 
iles ont eu lieu à la Cathédrale au 
| milieu d'un grand concours ‘de pa- 
| rents et d'amis. 

| Nous offrons à la famille en deuil 
| nos sincères condoléances. 

———— 42 0D0-0—— 


| Union Nationale Française 


| A la dernière assémblée de l'Union 
| Nationale Française, l'assemblée a 
| voté des félicitations à MC René Lé- 
tienne, fils de notre distingué prési- 
| dent, pour la grande distinction qu'il 
| vient d'obtenir. Après avoir gagné 
| trois bourses, il vient d'obtenir à la 
[fin de ses examens, la Médaille d'or 
l'de l'Université du Manitobs, récom- 
| pense bien méritée pour son aasiduité 
| et le succès dans ses études, 

| Cette distinction est uñ honneur 
lpour lui, pour ss famille et pour la 


Adrien Bélanger, vieux citoyen de|,. 
Saint-Boniface, est décédé la semai- 


IL. 
Opérette en un acte. 
Personnages: Hector Courchêne et 
Huguette Laflèche.' 
‘Accom.: Mme Laflèche 
IV. 
Solo de Piano— 
Mlie Marjorie Dillabough,. AT.CM. 
LL.B. 
V. 


Violoncelle— 
M. D, Malabek 
Accom.: M. Herbert Sadler 
Sur le Lac . 


Ruth King, A-T.C.M&, piano 
O CANADA! 
Les recettes, au profit du Cercle 
local de l'Association d'Education, 
serviront pour l'achat de livres d'é- 
cole pour les enfants pauvres. 


Dans le domaine du 


} SPORT ! 


Par CANAYEN 
On a beaucoup écrit, ‘en ces der- 


jourd'hui sous cette rubrique, ce n'est 
que pour affermir une fois de plus 


ad 6 M RE à ET 


And gg Sopra gouter 


“styles, Grandeur 
{pour dames et jeunes 


* 


Manteaux 


d'Eté 


POLO 


$12:75 


Les 


re chic, les plus 
rais, lés plus rajeu- 


nissants que nous a- 


eus depuis long- 


manteaux les 


are D lo 
Féllente coute. 


tion, 


coupe 


à Tous 


tissage panier, 
fashionhble. 
sont doublés. 


24 Choix de blanc, bleu, 


ou deux cols détachés assortis. Bleu uni, 
tan, jolis carreautés et rayures. 14 à 17. 


Costumes & 
$1.49 


Marque Penman. Tout laine douce. Cou- 
pe régulière ou rapide. De bonne durée et 
chic. Noirs seulement. 34 à 44. 


Jui de la baseball. Aéssi la balle- 
molle a-t-elle grandi durant les an- 
nées de dépression. Mais cette pros- 
périté que l'on ne connaît plus dans 
le monde économique, a réussi à 
s'introduire dans le monde sportif! 
La baseball reprend rapidement le 


terrain perdu et battra son plein cet 


été. La balle-moll le n'aura qu'à .bais- 


la “Greater Winnipeg League” les 
prononceront dans. quelques jours. 
Espérons que le vent n'empôrtera pas 
ce grain d'optimisme... | 

Nous saluerons majestueusement 
ce soir l'ouverture de Ia saison de 
baseball sur notre terrain. Six clubs 
se sont. coalisés\ cette année pour 
former un important circuit. Les Ca- 
nadiens de Naissance ont su grouper 
une solide équipe, qui sera une dan- 
gereuse menace pour les autres clubs. 


Bain en Laine pour 


liv. 
heure. 


La boîte, 19e, 


Téléphonez ou venéz de bonne 


3 voies DOC 


t, semi-service et plus 


Sous-Sol de la “Baie” 


épais, 1rré- | 
| aqg Achat personnel seulement. 8% à 10. 2 paires, 


Worsteds de laine :an- 
glais teints au * morceau 
ou à l'échefeau..Jolis sty- 
les pour sport ou bureau. 
Coupe. splendide. Modèles: 
pour hommes et jeunes 

ns. Prix de vente, #17.:50 

à 44, Sous-Sol de la Baie 


Cravates boucle pour Hommes 


L 


Valehr régulière, 50€. 


35c 


doublées en laine, mélange boucle et. ra- 


yon. Dessins -gais. ! 


nuances. 


CIGARETTES CO-ED.— Tabac de Virgi- 


nie doux, boîte ronde de 50, 
CIGARES PORTE PANETELA — 


des éclats 


quer quelques personnalités. sporti- 
ves, tandis qu'ailleurs, elles auraient 


coeur de plusieurs ‘patriotes. Cana- 
yen désire faire savoir qu'il rédige 
cette rubrique dans le but d'encoura- 


|8er le sport chez nous et que ses 


Opinions, qui parfois pourraient  peut- 
être sembler assez raides, sont ex- 


3 voites 


Valetr extraordinaire. 
dessins nouveauté et disinants. Jolies nu- ; 


Les toutes dernières 


Chaussettes de Fantaise pour 


25c 


Vaste choix de 


: ances. 10 à 11%. 


On me dit Que— 

‘Banquier’ Couture et ‘Bobby Jones’ 
Guyot n'ont pas perdu de temps 
à répondre à l'appel dés terrains 'de 
golf. “ls sont deux du club de 
golf de Saint-Boniface, et y paient 
régulièrement une-visite. Couture’ 
dont la corpulence ne semble pas 3e 
gêner lorsqu'il est en action, #'appli- 
que à conserver sa réputation de 
“frappeur” , (driver) renommé de 
Saint-Boniface.  Poussées par un 
poids si volumineux, les boules de 
golf revoient rarement la teinte "d’é- 
meraude des prés de golf. Tant que 
le “Banquier” sera en si bonne san- 
té, je conseillerais à Gilles de ne pas 


£ La ville de Winnipeg a royalement |, 


fêté les Monarchs du Hockey Junior, 
à un banquet offert en leur honneur, 


Avec la réorganisation de la ligue, |; 


les clubs seront de calibre senior, et 
les amateurs peuvent) ‘être assurés 
d'une belle saison Îbasebali. ce 
soir, Saint-Boniface recevra la visi- 
té de Norwood, et la lutte sera chau- 
dement contestée. (Ces deux clubs 
nous on toujours fôurni de superbes 
exhibitions et rivaliseront d'ardeur à 
la conquête du championnat. Saint- 
Bonifäce peut se giorifier cette an- 
née de posséder le plus beau stade 
de la ligue, Un vrai “Wesley Park” 


e2 miniature! Nombreux seront les |" 


touristes qui feront halte à l'aspect 
imposant de ce stade pour voir les 
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En la cathédrale de nt-Bonifa- 
ce, le 18 mai, a eu lieu le mariage 


Pichette avec M. Alfred Richardson. 
Mgr W. Jubinville officiait, # 
Mlle Marguerite Pichette portait 
une toilette de satin parchemin, l- 
gne princess et un voile d2 tulle f- 
xé. avec des fleurs d'oranger. Son 
bouquet était de roses et de muguet. 
Miié Berthe Pichette avait une 
toilette de crépe blanc organza, ligne 
classique et un voile de tulle fixé par 
up ruban de fleurs d'oranger. . 
Après la cérémonie, un déjeuner 
fl servi, chez les parents des mà- 


es 


> j 
12 Es 


C3 


.M. et Mme Napoléon Pelletier ha- 
biteront à Saint-Vitai, et M.-.et Mme 
Ri£hardsôon à 191, rue Masson, 

; de + : 

M. Wilfrid Lévêque recevait: un 
groupe d'amis à difer sémedi-soir, 
en ;l'honneur de M. Zoël Bourdon, 
dont le mariage avec Mille Blanche 
Lévêque, aura lieu samedi: Une jolie 
bourse lui fut présentée, 
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dremant aux évéques. “Ma Réforme Macon: > 


ant. bites 2e cas! nétnte 4 Fernand Gagnon, $gé de 15 ans | Saint Boniface apprendront avec pet- | ststut qui l'organise ans des ccn- 
- œu-|ne que le RP. Anatole Miseault, 5 | tions qui le rendent plus abordable 
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jmemt mere élevé. Le dévoiiement ess œæ partout: L'obs | ss, M4 1, - x, ‘sx 
[mœurs lieu qu'en 1906 qui cui Re dans Laruns ne ne) Re M GAS “2% MR SAS 
CA qu coiBcidera . 
avec le 206e ammivessaire de la mort temps de la grande guerre. es) AVOINE sl à + Nr 
[de La Jemmeraye mcemaueres ei es ontes à, M — 4 27 où PTT 
; nd ie OR AA, M. … : 
| Les officiers dé cercle Lai de Rs Hs = . S 
l'Assgnation d'Education ci rencoc- . - . e 
liré les vi mens sur les Dbux policiers, méde [Min © nee 5; “Ci js ME . 
s visiteurs et ont pris le diner tie s a = x 45% Æ%. ex 
Lave eux À l'hôte Bois avait Leu à $ h passées, après mérameres, Lots ms de mas a —— Le. en + n- ss, 
æ ï Rat. 1: cuetiens du mots de met * “+ PRE Lee ER 6. - x | sh — - Fos] 
” si 7 | M Lois Bouin est Aérédé und NF ds EP ; * ns AE » {ii ile drone , 
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“ id def étaient 
les mazast fl nous 
he" "n resterait, quantités à la On 
Sn le la saison. 
Si <es graines étalent jetées, ce 
\ Mine perte totale, ét nous de- 
* vrions- ‘davantage: pour 
noù graines où nous rattraper en 
bo. moins de graines dans les 
"quets. 
“d'un autre côté nous ne les 
jetions paa, tes gardions et 
Par conséquent, nous vous les 
vendons directement-—mnon pas par 
des ocmm t vous 
Avez le bénéfice des économies que 
nous faisons. 
L.2 
: Dix pleins quets de 5 
PRES rer ep et 10 sous, 26e franco, et 
La votre 250 vous est remis 
+ à ts votre première com- 
mande au moyen d'un coupon : bon 
pour ?25c qui acoumpagne cette 1- 
leetion. On mandat - 
aux timbres et à l'argen & Magnti- 
fique endeau Coûte peu Froduit 
des Faites votre commande 
MAINTENANT. Vous aurez besoin 
graines. Les graines 
À la base de bons jardins depuis 
151 
Detroit rouge foncé 
* La meilleure betterave 
rouge toute ronde. 
Rang de 20 pleës. 
Cnrottes ..Chantenay demi-1on 
gues. La meilleure ca- 
ea toute ronde. Rang 
3 40 à 50 pieds, 
Concombre Early Fortune Dés 
ou 
sûres— donnent du pi- 
quant à un repss Pa 
4e Quet bon pour 10 à 12 
Laitue :..Grand Rapids Feuilles 
libres. Laitue verte, 
fraiche, eroustillante. 
Rang de 20 à 25 pieûs. 
Oignons .«« Yellow Gipgbe Danvers 
Magnifiques pour Thi- 
ver. 
Cignons ..Portugäl blancs. Oignon 
Populaire pour la ceui- 
sine ou marinades 
Rang de 15 à 20 pieds 
À Panais ...Cuernsey  demi-longs. 


de 40 & 50 pieds. 


la vocation existait -ou 


Pour le père, un splendide fixatif des 
cheveux et une lotion à barbe rafrai- 
chissante, Le Baume Persan tonifie 
et rafraîchit l'épiderme. Rend les 
mains délicieusement douces et blan- 
ches.. Indispensable pour femmes co- | lui avec ses 
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AL] 


LE MIE 


est à son bras, à 

vide que rien -d'hu- 

féminin me paraît 

cette aspiration: à faire 

vie son maximum de ren- 

l'ordre .ou ls 

+ cette 

. du RE à installée dans 

Si la vocation est seuk pourquoi aucun plaisir 

pel de Dieu, il était (appelé. ne peut-il l'en arracher...? 

Si la vocatipn st, à ï 4H A posté voulu par 
appel et un attrait, i} se sentait sloms Dieu? . 

moins sûr. Mais la vocation est-} Sa vle sera donc manquée ‘s'il ré- 

elle nécessairement un atrait, com- siste. s'il jmite le jeune homme ri- 

me la piété est-elle, nécessairement | £he de l'Evangile, lequel pratiquait 

une. douceur... ? * Probablement que Res commandements, mais avait .re- 

non. ne culé au sèuil de la perfection qui lui 

Depuis deux mois, l'abbé ne lui é- était proposée, à  lui,. pérsonnelle- 
crivait plus. Il y . à un dou- | ment. : 

loureux mystère qu'il ne s'expliquait}- La foi, Dominique l'a, profonde 

pas. Mais l'abbé l'abandonnerait-il, | Il croit. comme il respire. Sans dou- 

l'abbé était extérieur, et,la, vérité de | te, il 


pouvait exis- 
: | n'y a-t-il 


‘8 


un baume adcueissant:; 
te Ja question: je mt donne à une 
femme ou à un Dieu... ? 
I1 s'arrêta. comparant les deux 
hypothèses: 
Le visage de LoËta apparut devant 


Vins F ortifiés 
à des prix 
très abordables! 


Les bons vind tonifient le système... et : 
ils sont encore meilleurs lorsque fortifiés 
avec du Cog\ac de Raisin Pur..,:C'est | 
ainsi que les rvins HERMIT PORT et 
HERMIT SHERRY sont fabriqués et c’est 

ce qui ajoute encore à leur substance et 

à leur délicieux bouquet.,. Un régal 
vous attend si: vous n’en avez pas encore 
fait l'essai... de même qu'une surprise 
lorsqu'on vous en donnera les prix... Le z 
plus grand vignoble du Canada vous of- 
tre. les xeilleurs vins du Canada à des 
prix qui les rendent très pratiques pour 
Lusage journalier et votre plaisir, 


CE 
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| Deminique continuait: _. 


| dirais; la vie 


ip: 
11 
5 
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À 


de quelques jour$,: ; 
Celui qui € t la beauté 
beauté suprême, indéfgcti- 


È 


se rendirent À Aa coquette petite vil- 
sis... ; ta qui, au milièu d'ün bois tapissé de 
à jamgis..,à Celui qui, eg,se ù 
avait fait fout cala! ie fougères, abritait ses toits d'ardoi- 
main ‘s'étendait vers l'Océan | °** ## euealyptus bleus et ses mj- 
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AL 


bleu 54 mosas d'été... 
, où tm vol de mouettes semblait 


il 


sombre. vers le ciel qui rejoigngit 
à l'infini de lhorigon, 


laissant. filtrer sur toutes choses ;cet-| Connu de son hérédité. 


Le 


le ; 
dirait que Dominique brame un çan- 
tique! . si 

En effet, Dominique rentrait de 
sa promenade matinale et, très heu- 
reûx de, voir enfin-clair en lui-même, 
1 Chantaït à pleine voix sur la dume 
devant ;la mer et sous la fenêtre, de 
l'oncle yn cantique de marche du pa: 
tronage. N 
C'en est donc fait, © Dieu Sauveur, 
À vous seul je donne mon coeur! 

— Rosine!. cria l'oncle en ouvrant 
précipitamment la porte. Venez donc 
entendre votre héritier. À 

Mme Yholdy accourut en peignoir. 

— Ne vous montrez pas! Ecoutez 
……? oh, il n'est pas-tuberculeux!.. 

Tout en gravissant l'allée de ché- 
nes verts qui contourne la Turquoise, 


A qui. doit-il appartenir, 

Cé coeur qui vous doit l'existence... 
Que vous avez daigné nourrir 

De votre immortelle sybstance..? 


—< Il devient fou! murmure sa 
mère. ‘ D'abord, d'où arrive-t-il ce 
matin? 1] y a encore là-bas, du 
côté de la Garennerie, un curé et 
une chapelle..? Enfin, j'espêre que 
tout ce monde-là va rallier Paris dès 
octobre; et alors, où pourra travail 
ler sérieusement. I1 est bien jeune. | réfléchit 
mais tant pis! je suis prête à le ma-| ,. J'aimerais. 
rier avec Lolita pour peu que les cir: | chose 
constances nous favorisent, et le’ plus ment 
tôt possible. Après cela seulement, 
je serai tranquille! A propos, nous 
dinons tous ce soir à Ker-Mimie, es 
pérons qu'on y Chantera autre chose 
que des cantiqués idiots..." 

A ce moment, Dominique entra et 
comprit qu'on venait de parler de Jui, 
mais il se garta bien d'interroger. 
Ce, fut T'oncle qui attacha tout de 
suite le grelot: r à 

— J'ai une,bonne nouvelle à t'an- 
noncer, ou plutôt deux. D'abord, nous 
dinons ce soir chez les Presves. 

Dominique ne bougea pas. 

— Cela te. fait plaisir... ? 


très cultivée, qui. lui.permettait la 
plupart des, partitions. ,,.,,, 


, : quelque 
du. terroir, une mélodie :MERr 
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les poésies de Lidener, Magemoiselle 
LoMa.te de 1 um % 


Fr. hranwanniss 


1j disait “Mademoiselle” 


tuille d'Huile Ecléctrique du Dr Tho- 
comme mas sur la ferme économisers plus 
courte. d'une visite du docteur, Elle est non 
=— Fas la’peine de #y installer! | 
Au contraire :… 


le bétail malade. On devrait taujéurs 


la qualite | d'a vu au Vie le père Crépier. |gn garder une bouteille à la maison 


} 


{tre! Mes yeux encore. io: À $ 
L'enfant. à vient au jour same 
Qu'il chasse devant lui son père, Ton nom - répand toutes huiles 
Et va vers la rive, à son tour, >: Ven pal 
Vorminer on:course éphémère. Ton souffle unit tous les parfums 
Cela se chantait un peu sur l'air |Tes moindres mots sont compostage 
Combien j'ai douce souvenance. . {tous lesmiels 
La voix de Lolita était trop chau- Et tes yeux pêles TR à 
de pour la mélancolie de la roman- De tous les cieis 
ce, et la vie fusait quand inême LS ‘ 
comme -un rayon de soleil égaré à | Mon .coeur. se fond, comme un fruit 
milieu des tombes, 4. : {tendre et,sans écon0é. 
L'oncle trouve : complète- Oh! sur ce coeur, mon; bien-aimé, qui 
ment crétin. Avec qu'on ne le Pere DE [te cherchait, 
savait pes suffisamment qu'én dévait | Viens te poser, avec doucétir, 60e 
mourir! Pas besoin de vous le se- RO D 
riner à tousSes détours du chemin! Puis avec force 4 4ù 
C'était charmant de vous chanter Comme un ,cachet! j 
| cela, dans, ce beau bois où tout di- < z PEU 
sait la jole de vivre... Et puis ce MESSE “. 
As tint. Ce Lolita était charmante quand elle 


< 


Sapa ‘te trouver, et. je. té trouve, &t. 
y ls " n ser. à EétentJes-soir: 
-Mais quel: banheur! .j}çne, fit pas 


était simplement ce qu'elle était. 

La douleur venait d'entrer en: elle, 
et son charme n'en devenait que plus tn. D 
touchant. 


que la poésie était. pénétrante, et pen gong À 
qu'elle exprimait des vérités qu'on ne are mt mom ; # Dominique per ER 
rappelait jamais äasez: “Pensez à ans Ra d'amour pa 
vos fins dernières, et vous ne péche- : Mer à pi nr res fl à 
rez pas!” À A ; PEN once ‘# 


| taine, ma chère petite et 
lita? 

Et Mme Yholdy mettait dans sa 
voix des intopations de tendresse et 
de réparation. Je sais que vous ai- 


bous de la Samaritaine.. Mais j'igno- 
rais qu'elle fût en musique ? 
C'est. un simple accompagne- 
ment du texte parlé, écrit par une 
de mes amies Je ne l'ai dit encore 
qu'une fois, et je réclame votre in 
duigence. ; 

.Vous n'en avez mul ‘besoin, et 
c'est avec tout mon coeur, mignon- 
pe, que je vous écoutérai. 

— Très bien, Rosine!… approuva 
l'oncle qui roulait vers Dominique 
des yeux surchargés de réprobation! 

La figure douloureuse, tirée, le 
jeune homme s'était assis url peu as- 
sis à l'écart, gêné à la fois et obsti- 
né dans sa nouvelle attitude... Lolita 
s'installe Wien, ét c'est dans un gi: 
lence pénible que sa v@ix vibrante gt 
tremblante s'éleva sous les arbres! 
dans le grand salôn ouvert: , “ ’ ! 
Mon bieu-cimé, je t'ai cherché depuis ho: 
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